MOHAMED ALl EST ARRIVE A KINSHASA, CAPITALE DU

<

ZAIRE Ol VA SE DISPUTER LE CHAMPIONNAT DU MONDE
PEs POIDS LOURDS... ALl LE CHALLENGER VELT
REPRENDRE SA COLURONNE.

-y
ALl, SEREZ-VOLIS LE GRACIELX PAPILLON ET LABEILLE
Al PARD FULELEANT GUE NOLS ATTENDONS TOUS 7

ALl

| JE VAIS FLANGUER UNE RACLEE
= | A FORMAN. JE VAlS LE RIDICU-
= | LIsER. JE VAIS LUI DEFONCER
# | LE PORTRAIT ET LE FRENVOYER
/- Al FIN FOND ?F LA JUNGLE
[

ALl BUMA YE ! l '™ THE
I THE CETAIED)
KiNg !

JE sllis LE PLUS SRAND DE TOUS LES TEMP= IJE |
S LE BOI PE LA BOXKE. JE VAIS MASSACKEER
SECRSES F"‘E’MAu !

* ALl TUE-LE !
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TOUTE HISTOIRE A UN DEBUT ET LUNE FIN. CELLE-C! COMMENCE DANS LE HALL DUN HOTEL INTERNATIONAL LUXUELUX ET ASEFPTISE...
ON POURRAIT ETRE A MACAD, BIO CU SHANGAL NOUS SOMMES A KINSHASA. EN 1974, A LA VEILLE DUN COMBAT QU DEVIENDRA
LEGENDAIRE PE FAR LE LIEU Ol IL SE PERCLULE ET PAR LA LECON PE BOXE GUE VA DONNER MOHAMMED ALl A SON ADVERSAIRE.
Mals, BIEN SR, & CET INSTANT PRECIS PERSONNE NE LE SAIT ENCORE. PAS PLUS LES QUELGUES JOLURNALISTES SPORTIFS Gl
ONT BAIT LE DEFPLACEMENT GUE CETTE JELINE FILLE JUSTE SORTIE DE LENBANCE TEL UN BREIN D'HERBE MONTE EN SGRAINES. ..
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BONIOUR CITEYENNE
TSHILANDA. ..

BONJOUR,
PaPA
ILUNGEA

LE caL
LA TEM

AVANT
TE...

A —

| LE COMBAT...ET LE
B | CONCERT AVANT....
| ca va ETRE La

PAPA VA ENCORE ETEE PLUS
NERVELX QUE D'HABITUDE...




I

Excusez-mol !
JE._JE slis TROP
IMPATIENTE. ..

e S e TR

NON... C'EST MO,
JETAIS DISTRAIT...

J4l OUBLIE MES
LUNETTES...

TEHILANDA /2! _| 1

Lo

GQUE FAIS TU LA 7i7

JE TAl PEJA DIT GUE JE NAIME PAS TE VOIR
DANS CETTE PARTIE DE LHOTEL.

ET NE FAlS PAS CETTE TETE
Il AVEC Mol ! I

LAMBASSADE

g IL NA PAS LAIR
L| CoMMODE.

Pl L

UN EX- OFFICIER
DE LA SARTE
PRESICENTIELLE.

i

POLIR PAPA, JE RESTAIS LINE PETITE FILLE. MALGRE MES SEIZE ANS. COMME S| LE TEMPS S'ETAIT ARRETE DIX ANS ALIPARAVANT.

COMME S'IL N'AVAIT PAS VU MES SEINS POUSSER, MON DOS SE CAMBRER ET MES FESSES SALLONGER. MAMAN NAVAT-ELLE
PAS PARLE DES CHANGEMENTS SURVENUS 7 NAVAIT-IL RIEN REMARGUE 7 MAIS ALORS, IL ETAIT BIEN LE SELL...




CAR LES REGAREDS ALUTOUR DE MO, ELIX, AVAIENT CHANGE. LES FEMMES GCJMMEP;QMENT A ME VOIR COMME LINE RIVALE ET
LES HOMMES...POUR LES HOMMES, J'ETAIS DEVENLIE LINE PROIE A ATTRAPER, LINE GAZELLE A DEVORER. MEME CE BLANC LA,

AVEC SES LUNETTES DE MYOPE ET LES PAPIERS DANS LESQUELS IL ETAIT TOLJOURS PLONGE. .

= L o
MEME LUI, IL_AVAIT REMARGUE MES SEINS E DES ORANGES VERTES ET ET MES FESSES, LONSUES ET FERMES. Mals LU,
NE ME GENAIT PAS QUL ME REGARDE. ME, JAIMAIS CA, SON EEGARD N’E‘TAIT FAs .."rALE

E’r Pll=, LE§ Mu&'CrENé SONT ARRIVES.



o JE COMPRENDS QLIE JE NE TE VOYAlS
AVANCEZ I JE NE PAS__. AVEC TA ROBE NOIRE

CISTINGLE FIEN ET T4 FEAU FONCEE

AVEC CET ECLAIRACGE.| I x

A e

- 5| VOUS CROYEZ QUE - — ALORS, Dis-MO| TSHILANDA,
'.:.-.']E e B e VOTRE PEAU CLAIRE MM MON SOLO TAPLU 7
SISTER. BLACK IS BEAUTIFULZll | MIMPRESSIONNE. z
JE suUls BOls NCIR ET .
FIERE DE LETRE [

-

ON DIRAIT LN RYTHME DE CHEZ NOUS.

C'EsT VEA| GLIE JE sUlls suUR
| LA TERRE DU TAMBOLR...
T4l INTERET A ASSLFER.




Mon DIEU... GLE TU ES
BELLE... TA PEAY LUIT
COMME DE L'EBENE VERNL.

JAMES AIMERAIT QUE
TU LE REJOIGNES. LES
MUSICIENS CONGOLAIS
SONT ARRIVES...

JE SAIS PAS.
FPELT-ETRE...

MIKE A GUITTE LA SALE D'LINE DEMARCHE CHALOUFPEE. PRESGUE FEMININE. CHEZ NOUS, LES MUSICIENS SONT CONSIDERES
COMME DES GENS PAS SERIEUX, DES VOYOUS DE LA ZONE. MAIS LUI, C'ETAIT UN AMERICAIN. JE LE TROUVAIS SEXY. POURTANT,

CE N'EST PAS LUI GUI WA FAIT TOMBER... CERTAING FRERES DISENT QUE LES BLANCS SONT DES DEMONS ET PARFOIS JE ME
DEMANDE <'ILs N'ONT PAS RAISON. LES BLANCS PARLENT TOUJOURS DE NCS FETICHES... IL& NE PARLENT JAMAIS DES LELRS
.. CE SILENCE, C'EST LELUR FORCE... ALAN AVAIT BEAUICOUP DE FETICHES. IL MA OFFERT A ELX...

. A

1

MKE ESTNE [ - . — ; | Bl Je suis Le manasER DU GROUPE QUI
AHARLEM... [ 1{:— N P ggﬁrﬁgﬁ“mﬂﬂ” Sl | ACCOMPAGNE JAMES BROWN...
- R | FES TH A

I @2t ¥ | E1vous... Vous ETes LA FiLLE DU
s e e AL A b i) AW | || resPonsiBLE DE La sECURITE DE LHOTEL...




JE VOU= Al APERCLE DEFUIS MA - =
CHAMBEE. ELLE DONNE SUR LES |, Ll
DEPENDANCES DANS LESGUELLES e |
YOoUs LOGEL...

|

A VOLIS DIRAIT DE PRENDRE | ;| gt b
N VEREEE Al BOED PE ' ! | |||, i
LA PISCINE 'g’]'g \

]| rl | 1 . l"-.;ll
.III I|I

\‘|lul'11'.'l'|||

JA TOUT DE SUITE sU QUL Y AVAIT DAN;:EE JE CONNAISSAIS LA MISE EN GARDE BIBLIGUE ; ILS VIENNENT A VOUS EN VETE-
MENT DE BREBIS MAls, EN DEDANS, CE SONT DES LOUFS RAVISSELRS [l SES PARDLES DOLICEREUSES CHERCHAIENT A DiSSi-
MULER LA NOIRCEUR DE SON AME. MAIS IL A FOSE SA MAIN ENTRE MES OMOFLATES ET CA MA FAIT DES FRISSONS DANS TOUT

LE CCEFS...
ST L L fuy F 4 LR

JE NE PELIX PAS. . PAPA NE VEUT PAS GUIE Bl T N'ES PLUS LINE PETITE FILLE... JE LE
JAILLE LA-BAS... | FERA| CHANGER DAVIS, TU VERERAS .

SES YEUX ETAIENT D'UN BLEU TURGLIOISE QUI ME LAISSAIT PANTELANTE QUAND IL ME FIXAIT. IL N'A FAIT DE MOI QULINE BOLICHEE...
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- IL NE FALIT PAS_ .

LAlsse-TC| ALLER, MCN BEBE

.- LAISSE-MOI FAIRE...
B 7 :

NON... ALAN...

TE. J' : | ——
TsHILANDA [ QUE... QUEST-CE QUL ¥ A :2

rey 1L
N A FIEN.

QLE FAIS-TU ICI '?
GU'EST-CE QU TES
ARRIVE 7

-

Lalgse-Mol, Sl
TE PLAMT...
LAISSE-MOI ALLER.




JAl PLELIRE CETTE NUIT LA TCUTES LES LARMES DE MON CORPs. DES LARMES DE COLERE, DE DOULELUR, DE DETRESSE. DES
LARMES DE HONTE, SURTOUT. PARCE QUE, DES LE DEBUT, UNE VOIX EN MOl MAVAIT AVERTIE DU DANGER. CETTE VOIX QUE NOUS
ENTENDCNS TOUTES UN JOUR OU LAUTRE... UNE VOIX QUE JE NAVAIS PAS VOLILU ENTENDRE...

A e i

MIKE & TROUVE LES MOTS, LES GESTES GUIL FALLAIT... IL A ETE DOUX. ET IL A PROMIS DE GARDER LE SILENCE...




LGN, WA
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Eerie .n.u.r-........ﬂ_,lmmwu.i..w. -

CHOIX.

UERE LE

IR, TSHILANDA,
Mo, JE Navals SUE

VouUs ALRIEZ PU ALLER ALl CERCLE FRANCAIS. ..
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NOMN... PAs ENVIE.

N
3
Z
3
1%
i
!
X1
¢
w

| S

1

T
3
i
h
o
5]
&
I
L

Vous N'ETES PAS PARTIE AVEC VOS PARENTS 7|

OIR A VOUs Alss!.
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S(X SEMAINES PLUS-TARD...




| VOUS VENIEZ ME REJOINDRE. NOUsS
ERICNS FAETAZER NOTEE SOLITUDE.
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ELLE A CONFLANCE EN MO
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ET J4 PASSE LA PLUS ETRANGE SOIREE DE MA VIE...EDOLARD M ECOUTEE..JE LUl Al TOUT DIT, NAl RIEN CACHE... PEUT-ETRE A CcAUSE
DE LA DISTANCE Gl NOUS SEPARAIT, DE CETTE SITUATION ETRANSE.

IL esT RESTE. IL VEUT ETUDIER LES
EYTHMES DES DIFFERENTES REGIONS
DU PAYS,




	page0
	liberty 1 coul bis
	liberty 2 coul
	liberty 3 coul
	liberty  4 coul
	liberty  5 coul
	liberty nb 6
	liberty7 coul
	page 8 coul
	page 9 coul
	page 10 coul

